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Cécile Diener-Froelicher est
l’unique professeur de lettres
classiques du collège du Pont-
de-la-Maye. Vendredi 12 mai, elle
a préparé une matinée dédiée
au monde romain à destination
des élèves ayant pour option
langues et cultures de l’Antiqui-
té. Les élèves de différents ni-
veaux étaient concernés, ainsi
que des jeunes de seconde du
lycée Vaclav-Havel à Bègles. Une
nouvelle occasion de faire la
liaison entre le collège et le ly-
cée.

Ce sont donc 71 élèves qui ont
assisté aux ateliers animés par
la société Acta, spécialiste de
l’archéologie expérimentale.
Acta dédie un volet de ses ac-
tions à la médiation scolaire en
intervenant dans les établisse-
ments ou sur des sites dignes
d’un intérêt historique. L’ensei-
gnante de lettres classiques a
déjà travaillé avec ces profes-
sionnels avant son arrivée au
collège du Pont-de-la-Maye, l’an
dernier. Pour elle, il s’agit d’une
« ouverture culturelle à domi-
cile », pour des élèves qui n’ont
pas pu beaucoup voyager à
cause de la crise sanitaire.

Les jeunes ont participé à
trois ateliers, par roulement. Ils
ont pu découvrir l’école de gla-

diateurs. L’occasion d’en ap-
prendre davantage sur les diffé-
rents gladiateurs, leurs particu-
larités, leurs équipements, et
d’en pratiquer le maniement.
Ce sport, très physique, a parti-
culièrement plu. Une initiation
au théâtre a aussi été proposée
ainsi qu’une approche de l’ar-
chéologie expérimentale. Une
façon de mobiliser les diffé-
rents savoirs des collégiens et
de les faire réfléchir sur certai-
nes découvertes archéologi-
ques.

Un voyage l’an prochain
Enfin, tous ont bénéficié d’expli-
cations et d’une déconstruc-
tion des clichés qui entourent
les gladiateurs, avant une dé-
monstration proposée par les
combattants d’Acta. Lors d’un
affrontement entre un Mir-
millon et un Thrace, comme
dans un amphithéâtre, les élè-
ves ont choisi leur favori et l’ont
encouragé, jusqu’à la victoire. 

Le rendez-vous est pris pour
l’année prochaine en Provence
romaine, où les collégiens re-
trouveront les professionnels
d’Acta. Le voyage scolaire est
prévu en fin d’année, après les
épreuves du brevet des collèges.
Nadia Derbikh

VILLENAVE-D'ORNON

Les collégiens du Pont-
de-la-Maye ont exploré
le monde romain

Un combat de gladiateurs a clôturé la matinée. N. D. 

L’association socio-sportive
Fête le mur a été créée en 1996
par Yannick Noah. En partena-
riat avec la Ville de Pessac, cette
dernière a développé l’action
Jeu, set et job qui promeut la
pratique du tennis et, plus lar-
gement, la pratique sportive
comme outil d’éducation et
d’insertion auprès de la popula-
tion des quartiers dits prioritai-
res.

Cette action repose sur six
grandes thématiques : l’éduca-
tion par le sport, l’orientation
et l’insertion professionnelle, la
réussite scolaire, le décloison-
nement, l’éducation alimen-
taire et la promotion des filles
et des femmes. Fête le mur per-
met également aux jeunes de
découvrir le monde de l’entre-
prise et de trouver des métiers
en lien avec leur formation. Le
but étant d’aider les jeunes à
travailler sur leur estime d’eux-
mêmes, à lutter contre l’auto-
censure mais aussi de leurs
donner des chances de réussite
dès le début de leur parcours.

Casser les codes
« Depuis l’année 2021, l’associa-
tion Fête le mur développe
l’opération en partenariat avec

plusieurs entreprises locales »,
annonce Victor Chevallier, res-
ponsable national du job-da-
ting Jeu, set et job. 

Le principe de l’évènement,
qui s’est déroulé le 12 mai der-
nier au centre social et d’ani-
mation Alain-Coudert à Saige,
partenaire historique depuis
2011, est d’allier tennis et inser-
tion professionnelle en cassant
les codes de recrutement tradi-
tionnel par la pratique sporti-
ve.C « Le sport devient alors un
moyen de mise relation des en-
treprises et des demandeurs
d’emplois issus des quartiers

prioritaires », indique le res-
ponsable.

Parmi les entreprises présen-
tes, on citera : LNA santé, O2
(service à la personne), Elior
(restauration collective), BNP
Paribas, Engie, Hontas (démé-
nagement). À noter qu’une di-
zaine de jours avant l’évène-
ment, un groupe de jeunes a
participé à divers ateliers :
sport, visite des Bassins des lu-
mières, atelier de coaching en
préparation à cette journée Job
dating pas comme les autres
du 12 mai.
Michel Soulé-Limendoux

PESSAC

Pratique sportive et insertion professionnelle

Entreprises et demandeurs d’emplois se sont livrés à 
des échanges sportifs et professionnels. M. S-L. 

Mercredi 10 mai, le Mérignac-ci-
né proposait le film « Les ven-
geances de Maître Poutifard » en
avant-première (en salle le
28 juin), et accueillait le réalisa-
teur Pierre-François Martin-Laval
(PEF) à la fin de la projection.

Ce dernier a répondu aux
questions des spectateurs et ex-
pliqué la genèse du film. « Pen-
dant le confinement, j’ai lu le li-
vre et j’ai eu envie d’en faire un
film. C’est surtout l’enfant à la fin
du livre qui m’a convaincu. Il a
fallu adapter le film par rapport
au livre, faire le casting, choisir le
chien et préparer son dressage
en travaillant toutes les situa-
tions. Ce fut une longue prépara-
tion, suivie de neuf mois de tour-
nage et du montage du film. »

Sacha a aimé le film et aime-
rait faire du théâtre : « J’ai prépa-
ré un CV, je peux vous le
donner ? », a-t-il de demandé. PEF

a pris le document. Un specta-
teur a voulu savoir pourquoi il
avait choisi Christian Clavier et
Isabelle Nanty comme acteurs.
« Isabelle joue dans tous mes
films et c’est une grande de la co-
médie. Christian, c’est aussi un
acteur dramatique et c’est un

rêve de travailler avec un tel
Monsieur. » 

PEF a précisé que c’était une
vraie chanteuse qui jouait et
qu’il fallait toujours demander
les autorisations pour utiliser
des musiques dans un film.
Michèle Ganet

MÉRIGNAC

Le réalisateur PEF accueilli au cinéma

Pierre-François Martin Laval est venu échanger avec le
public. M. G. 
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